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Présentation du livre

  « La Shoah et son ombre » (the Shoah and its shadow/ die Shoah und ihr Schatten) est un recueil de 
tableaux, de réflexions, de textes poétiques, mais c’est avant tout un travail de mémoire. 
  L’œuvre de Francine Mayran présentée dans ces pages est  un alliage de maîtrise technique et de spontanéité, 
au service d’un indispensable devoir de transmission.

  L’auteur, psychiatre, essaye au travers de peintures et de textes,  de questionner la position de témoin de la 
Shoah, d’interroger la responsabilité des hommes témoins de l’Histoire, d’extraire l’homme de l’état d’hypnose 
où le place une violence coutumière, et de représenter les traces d’un génocide sur les survivants et les traces 
dans les générations qui suivent, ces traces qui maintiennent la mémoire et interdisent l’oubli.

  Des peintures de paysages qui laissent pressentir la survenue d’un drame. Comment repérer les prémices du 
mal, comment rester en éveil face à l’intolérance, face aux injustices, face à l’inhumanité?
  Des peintures de déportés, symbolisant tous les génocides, la souffrance collective d’un peuple, la souf-
france humaine d’un individu, la meurtrissure d’un rescapé, la douleur d’un descendant. Dans la Shoah, c’est ce 
qu’il y a d’humain en tout homme qui est nié, c’est la dignité personnelle et l’appartenance à une culture, qui sont 
contestées. 
  Des poèmes, en trois langues, attenants aux toiles, pour rapprocher par delà les frontières, mais surtout 
pour symboliser le respect et la reconnaissance des différences entre les peuples, avec leurs langues, leur culture 
et leurs singularités. 

  C’est un ouvrage qui veut relier le passé et le présent pour le futur, pour un passage de transmission.  Le 
poème de Serge Smulevic, rescapé des camps, est là pour mêler une voix de déporté à une voix de descendant, 
comme une seule et même voix, comme pour tenter d’immortaliser la voix des déportés. Comme l’écrit Elie Wiesel 
«  L’oubli serait le triomphe définitif de l’ennemi. C’est que l’ennemi tue deux fois, la seconde en essayant d’effacer 
les traces de son crime. »

  Peindre et écrire, sont des petits cailloux sur la tombe des morts, et des paroles de soutien aux survivants 
pour leur permettre de lâcher leur fardeau de culpabilité, de responsabilité, pour prendre leur relai et porter leur 
mémoire. Il s’agit de transmettre le souvenir, la mémoire du génocide et des morts, de rendre cette blessure de 
l’humanité ineffaçable mais aussi de transmettre la valeur de toute vie, la valeur de la vie.
  Au XXIème siècle, si des cris ne s’élèvent pas, si l’homme ne s’indigne pas, le crime peut à nouveau être ba-
nalité. Son travail est là comme un cri. C’est une révolte qui s’adresse, à ce qui en l’homme est humain. C’est une 
volonté d’espoir en l’Homme, en un monde qui se sert des leçons du passé, pour que, jamais, au grand jamais, 
l’on soit à nouveau témoin d’un tel drame. Les valeurs de justice, de respect de l’autre doivent garder une place 
essentielle pour que la confiance en la vie et l’espoir en l’homme soient permis.
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